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ÉPREUVE DE LITTÉRATURE 

    ( Lisez attentivement cet extrait.

MONSIEUR DIAFOIRUS – Faites toujours le compliment de mademoiselle.
THOMAS DIAFOIRUS – Mademoiselle, ne plus ne moins que la statue de Memnon
 rendait un son harmonieux lorsqu’elle venait à être éclairée des rayons du soleil, tout de même me sens-je animé d’un doux transport
 à l’apparition du soleil de vos beautés. Et, comme les naturalistes remarquent que la fleur nommée héliotrope tourne sans cesse vers cet astre du jour, aussi mon cœur, dores-en-avant
, tournera-t-il toujours  vers les astres resplendissants de vos yeux adorables, ainsi que vers son pôle unique. Souffrez donc, mademoiselle, que j’appende
 aujourd’hui à l’autel de vos charmes l’offrande de ce cœur, qui ne respire et n’ambitionne autre gloire que d’être toute sa vie, mademoiselle, votre très humble, très obéissant et très fidèle serviteur et mari.
TOINETTE, en le raillant
 – Voilà ce que c’est que d’étudier, on apprend à dire de belles choses.
ARGAN – Eh ! que dites-vous de cela ?
CLÉANTE – Que monsieur fait merveilles, et que, s’il est aussi bon médecin qu’il est bon orateur, il y aura plaisir à être de ses malades.
TOINETTE – Assurément. Ce sera quelque chose d’admirable, s’il fait d’aussi belles cures
 qu’il fait de beaux discours.
ARGAN – Allons, vite, ma chaise, et des sièges à tout le monde. Mettez-vous là, ma fille. Vous voyez, monsieur, que tout le monde admire monsieur votre fils, et je vous trouve bien heureux de vous voir un garçon comme cela.
MONSIEUR DIAFOIRUS – Monsieur, ce n’est pas parce que je suis son père, mais je puis dire que j’ai sujet d’être content de lui, et que tous ceux qui le voient en parlent comme d’un garçon qui n’a point de méchanceté. Il n’a jamais eu l’imagination bien vive, ni ce feu d’esprit qu’on remarque dans quelques-uns, mais c’est par là que j’ai toujours bien auguré de sa judiciaire
, qualité requise pour l’exercice de notre art.  

  Molière,  Le Malade imaginaire,  ACTE II – Scène 5 
QUESTIONS

1. En quoi consiste la dimension comique de ce passage ? (12 -15 lignes)
  6 points
2. Comment Molière réussit-il à dresser une critique de la médecine dans cet extrait ?
     (12 -15 lignes)                                                                                                         6 points
3. Pour quelles raisons Argan admire-t-il Thomas Diafoirus ? Que représente-t-il pour lui ?                                                                                                                                      (12 -15 lignes)                                                                                                        6 points
4. Les paroles de Thomas touchent-elles le cœur d’Angélique ? Qu’attend-elle d’un futur mari ? (15 -18 lignes)                                                                                           12 points
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ÉPREUVE DE LANGUE ET COMPRÉHENSION ÉCRITE 

Note sur 50    -   Durée :   2 heures  30
· A.   Épreuve de langue                                                 -  25 points -
I. Complétez le texte suivant avec les prépositions adéquates : (0,25 par item)  -   2,5 points – 

Georges Joseph Christian Simenon est un écrivain belge francophone. Né à Liège, le 12 février 1903, ........................... des études chez les jésuites, et amené de bonne heure ............ gagner sa vie, Georges Simenon est contraint ............. exercer divers métiers. Un temps reporter à La Gazette de Liège, il circule volontiers ………………… le monde, séjournant notamment à Paris. "Le Roman d'une dactylo", publié ............................. un pseudonyme en 1924, est un véritable succès populaire. .............................. lors, cet auteur prolifique rédige roman ....................... roman, à un rythme impressionnant, et donne naissance au fameux commissaire Maigret. 

En vertu de leurs qualités dramatiques intrinsèques, nombre ....................... ses œuvres ont été adaptées au petit et au grand écran. Simenon gravit les marches de l'Académie royale de Belgique en 1952, rendant .................... genre policier toutes ses lettres de noblesse. Décédé à Lausanne le 04 septembre 1989. Georges Simenon est, …………….... l'Annuaire Statistique de l'UNESCO de 1989, le dix-huitième auteur toutes nationalités confondues, le quatrième auteur de langue française, et l'auteur belge le plus traduit dans le monde.
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II.   Mettez les phrases suivantes à la voix passive :                                                - 4 points -
a.   Ce chien a conduit la police vers une piste sérieuse : .....................................................

.............................................................................................................................................

b.   Les policiers ont arrêté des coupables : ..........................................................................

.............................................................................................................................................

 c.   On a aperçu une femme qui a laissé des traces curieuses : ............................................                                                      
            ............................................................................................................................................
d.   Le commissaire Maigret interrogera les suspects : ..........................................................
    ….........................................................................................................................................
III.   Mettez les verbes entre parenthèses au passé :                                                        - 10  points -


Vendredi 7 novembre. Concarneau était désert.  Rien ne ………..…..………..………....... (bouger) dans les rues. L’horloge lumineuse de la vieille ville, qu’on ………….…………..…………..………..……..(apercevoir) au-dessus des remparts, ………………..................................... (marquer) onze heures moins cinq. La ville était dans une totale obscurité.

Seules les trois fenêtres de l’hôtel de l’Amiral, à l’angle de la place et du quai, ……………………………..………………….……. (être encore éclairé). L’Amiral, café réputé pour rester ouvert une grande partie de la nuit, ne comptait qu’une maigre clientèle. On y ……………..................... (trouver) toujours les mêmes têtes, la même bande d’amis qui ……………....................................(se réunir) chaque soir autour d’un bon verre d’alcool pour oublier leurs tracas. Cette nuit du vendredi 7 novembre …………..........................  (avoir débuté) comme grand nombre d’entre elles ; mais, à la fin de la soirée, un ivrogne, qui ……………................. (rentrer) chez lui, s’est fait tirer dessus. 
Le lendemain, le commissaire Maigret, chargé de l’enquête,  …....................................... (se rendre) sur les lieux. Ce qui paraissait être un simple règlement de compte s’est transformé peu à peu en une terrible affaire où …………………....................................... (se succéder)  les tentatives d’assassinat et où a surgi périodiquement un mystérieux chien jaune.

D’après G. Simenon – Le chien jaune, 1931.
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          IV  Remplacez le mot « un homme » par « deux hommes » et faites les modifications                                                                                                                                                     
  nécessaires :                                                                                    (0,35 par item)   - 3,5 points -  
La porte de l'hôtel de l'Amiral s'ouvre. Un homme paraît, qui continue à parler un instant par l'entrebâillement à des gens restés à l'intérieur. La tempête le happe, agite les pans de son manteau, soulève son chapeau melon qu'il rattrape à temps et qu'il maintient sur sa tête tout en marchant.

.................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................

 .............................................................................................................................................
V. Choisissez et entourez le terme en gras correctement orthographié :         -  5 points -   
 II observait avec minutie chaque coin de rue. Mais il se rassura rapidement. Il avait fait le (bond, bon, ban) choix. À cette heure de l'après-midi, le village était plongé dans la (mort, morte, meurt).  Les rues étaient désertes. Les (voilier, volets, volées) fermés. Les chiens même s'étaient (volatilisé, volatilisaient, volatilisés). C'était l'heure de la sieste et la terre aurait pu trembler, personne ne (se sera, se serait, se seraient) aventuré dehors. Une légende (couru, courait, courant) dans le village qu'à (cette, sept, c’est) heure, un jour, un homme (remontait, remonté, remonterait) un peu tard des champs avait traversé la place centrale. Le (tant, t’en, temps) qu'il atteigne l'ombre des maisons, le soleil l'avait rendu fou.  Comme si les rayons lui avaient brûlé le crâne. Tout le monde, à Montepuccio (croyaient, croyait, criait)  en cette histoire. 

Laurent Gaudé, Le Soleil des Scorta, 2004.
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ÉPREUVE DE COMPRÉHENSION ÉCRITE

 ( Lisez attentivement cet extrait et répondez aux questions de l’épreuve de compréhension écrite.


        C’est le lendemain que Maigret établit tant bien que mal ce résumé des événements. Depuis un mois, il était détaché à la Brigade Mobile de Rennes, où certains services étaient à réorganiser. Il avait reçu un coup de téléphone alarmé du maire de Concarneau.

        Et il était arrivé dans cette ville en compagnie de Leroy, un inspecteur avec qui il n’avait pas encore travaillé.

        La tempête n’avait pas cessé. Certaines bourrasques faisaient crever sur la ville de gros nuages qui tombaient en pluie glacée. Aucun bateau ne sortait du port et on parlait d’un vapeur en difficulté au large des Glénan.

 
Maigret s’installa naturellement à l’hôtel de l’Amiral, qui est le meilleur de la ville. Il était cinq heures de l’après- midi et la nuit venait de tomber quand il pénétra dans le café, une longue salle assez morne, au plancher gris semé de sciure de bois, aux tables de marbre, qu’attristent encore les vitraux verts des fenêtres.

   
Plusieurs tables étaient occupées. Mais, au premier coup d’œil, on reconnaissait celle des habitués, les clients sérieux, dont les autres essayaient d’entendre la conversation. 

   
 Quelqu’un se leva, d’ailleurs, à cette table, un homme au visage poupin, à l’œil rond, à la lèvre souriante.


« Commissaire Maigret ?... Mon bon ami le maire m’a annoncé votre arrivée... J’ai souvent entendu parler de vous... Permettez que je me présente... Jean Servières... Hum !... Vous êtes de Paris, n’est-ce pas ?... Moi aussi !... J’ai été longtemps directeur de la Vache-Rousse, à Montmartre... J’ai collaboré au Petit Parisien, à Excelsior, à La Dépêche... J’ai connu intimement un de vos chefs, ce brave Bertrand, qui a pris sa retraite l’an dernier pour aller planter ses choux dans la Nièvre... Et j’ai fait comme lui !... Je collabore, pour m’amuser, au Phare de Brest... »


Il sautillait, gesticulait.

     
« Venez donc, que je vous présente notre tablée... Le dernier carré de joyeux garçons de Concarneau... Voici Le Pommeret, impénitent coureur de filles, rentier de son état et vice-consul de Danemark... »

            L’homme qui se leva et tendit la main était en tenue de gentilhomme campagnard : culottes de cheval à carreaux, guêtres moulées, sans un grain de boue, cravate-plastron en piqué blanc. Il avait de jolies moustaches argentées, des cheveux bien lissés, un teint clair et des joues ornées de couperose.

      
« Enchanté, commissaire... »

  
Et Jean Servières continuait :

   
« Le docteur Michoux... Le fils de l’ancien député... Il n’est d’ailleurs médecin que sur le papier, car il n’a jamais pratiqué... Vous verrez qu’il finira par vous vendre du terrain... Il est propriétaire du plus beau lotissement de Concarneau et peut-être de Bretagne... »

     Une main froide. Un visage en lame de couteau, au nez de travers. Des cheveux roux déjà rares, bien que le docteur n’eût pas trente-cinq ans. 

   
« Qu’est-ce que vous buvez ?... »

 
Pendant ce temps, l’inspecteur Leroy était allé prendre langue à la mairie et à la gendarmerie.

   
Il y avait dans l’atmosphère du café quelque chose de gris, de terne, sans qu’on sût préciser quoi. Par une porte ouverte, on apercevait la salle à manger où des serveuses en costume breton dressaient les tables pour le dîner.

     Le regard de Maigret tomba sur un chien jaune, couché au pied de la caisse. Il leva les yeux, aperçut une jupe noire, un tablier blanc, un visage sans grâce et pourtant si attachant que pendant la conversation qui suivit il ne cessa de l’observer.

    
Chaque fois qu’il détournait la tête, d’ailleurs, c’était la fille de salle qui rivait sur lui son regard fiévreux.

 
« Si ce pauvre Mostaguen, qui est le meilleur bougre de la terre, à cela près qu’il a une peur bleue de sa femme, n’avait pas failli y laisser la peau, je jurerais que c’est une farce de mauvais goût... »

            C’était Jean Servières qui parlait.

 Georges SIMENON, Le chien jaune (roman policier), 1931.
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· B.  Épreuve de compréhension écrite                     - 13 points -

1.  Qui raconte cette histoire ?                                                                                     - 1point -                                                                                                                      
       (    Un Inspecteur de Police                                    (   Le Maire de Concarneau
       (   Un client du café                                                 (   Un narrateur extérieur

2.  Qu’apprenez-vous sur la ville de Concarneau ? 



         - 1point -                                         

………………………………………………………………………………………………………
………………………………………………………………………………………………………
3. D’après les indications données dans cet extrait, faites le portrait du héros           principal .   












        - 1 point -                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                             
     ……………………………………………………………………………………………..….….…
     …………………………………………………………………………………….……………...…
     ............................................................................................................................................
4.  A quel moment de l’année se passe cette histoire ? (Justifiez votre réponse par      une phrase personnelle).                                                                                       - 1 point –  

                                                                                                               
       .………………………………………………………………………………………………….……
     ………………………………………………………………………………………………….……
5.   Relevez les deux mots qui montrent que le café dans lequel entre Maigret n’a rien de réjouissant :                                                                                                            - 1 point –
     ………………………………………………………………………………………………….……

     ………………………………………………………………………………………………….……  
6.   Par qui est fréquenté le café dont il est question dans cet extrait ?                - 1  point -
     ………………………………………………………………………...........................................
     ……………………………………………………………………………………………….………
7. Est-ce que les deux personnages présentés par Jean Servières à Maigret exercent une profession particulière ? Laquelle ?                                                               -1 point -










 - 2 points -                                        
 ………………………………………………………………………………………………………

     …………………………………………………………………………........................................
     …………………………………………………………………………………………………..…..
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8. Choisissez les bonnes réponses :                                                                    - 1 point –
        Maigret observe attentivement la « fille de salle » car :

         ( Un chien jaune est couché à ses pieds

         ( Elle ne cesse de pleurer 

         ( Elle avait un visage émouvant 

         ( Elle avait un visage terrifiant 
9.     a) Trouvez un synonyme aux mots  proposés en contexte :                        - 2  points -
· Alarmé : ..................................................................................................................
· Il pénétra : ...............................................................................................................
· Au premier coup d’œil : ...........................................................................................
· Prendre langue : ......................................................................................................    

        b) Expliquez les phrases suivantes :                                                                     - 3  points - 
· Venez donc, que je vous présente notre tablée.                                       – 0,75 point -
      …………………………………………………………………………......................................
     …………………………………………………………………………………………………..…..

· Maigret établit tant bien que mal ce résumé des événements.                 – 0,75 point -
     …………………………………………………………………………........................................

     …………………………………………………………………………………………………..…..

· C’était la fille de salle qui rivait sur lui son regard fiévreux.                         – 1,5 point - 

     …………………………………………………………………………........................................

     …………………………………………………………………………………………………..…..
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  Vous traiterez un des deux sujets au choix de 20 à 25 lignes (indiquez le sujet choisi) :  


1…………………………………………………………………………………………………………….....

2…………………………………………………………………………………………………………..……
3…………………………………………………………………………………………………………..……

4…………………………………………………………………………………………………………..……
5…………………………………………………………………………………………………………..……

6…………………………………………………………………………………………………………..……
7………………………………………………………………………………………………………………..

8……………………………………………………………………………………………………………..…
9………………………………………………………………………………………………………..………

10…………………………………………………………………………………………………………..….
11…………………………….…………………………………………………………………………….….

12……………………………………………………………………………………………………….……..
13…………………………………………………………………………………….………………………..

14………………………………………………………………………………………………………………
15………………………………………………………………………………………………………………
16………………………………………………………………………………………………………………
17………………………………………………………………………………………………………………
18………………………………………………………………………………………………………………
19………………………………………………………………………………………………………………
20………………………………………………………………………………………………………………
21………………………………………………………………………………………………………………
22………………………………………………………………………………………………………………
23………………………………………………………………………………………………………………
24………………………………………………………………………………………………………………
25………………………………………………………………………………………………………………






Note :……………../30          Durée :   2h00





C.  Épreuve d’expression écrite                             - 12 points -





A) Soleil, pluie, froid, chaleur... Pensez-vous que le temps influe sur l’humeur ? Quels sont pour vous les autres facteurs de bonne ou de mauvaise humeur ?





B) À la fin de la soirée, le commissaire rédige un rapport des événements. Écrivez ce rapport (lieux, temps, faits, commentaires).











� Memnon : héros grec dont la statue faisait entendre au lever du soleil une vibration.


� doux transport : douce émotion.


� dores-en-avant : dorénavant.


� j’appende : je suspende.


� en le raillant : en se moquant de lui.


� cures : soins, traitements.


� j’ai auguré de sa judiciaire : j’ai pressenti  ses capacités de jugement.





